
 

 

  

Le choix du courage en lieu et place de l'évitement 
est un puissant levier pour asseoir son autorité 
auprès de ses collaborateurs. 
L’autorité est acceptée car légitime lorsque les 
interlocuteurs se sentent respectés et utiles.  
C'est en faisant preuve d'authenticité que le manager 
y parvient. L’authenticité est cette capacité à être 
honnête avec soi et avec les autres, à se montrer sous 
son vrai jour, à être transparent et à dire la vérité.  
La clarté est la capacité à dire ce que l’on fait, à faire 
ce que l’on dit, et à adopter une posture physique en 
cohérence avec sa posture morale et mentale. 
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Pourquoi et comment faire preuve de 
courage managérial ?  
 
 

#2 LA POSTURE ETHIQUE 
 
Le premier levier de l'action courageuse est notre 
posture éthique, cette attitude intérieure 
constituée de valeurs comme le sens du devoir, qui 
garantissent le respect des engagements pris. Le 
manager est dans une posture éthique lorsqu’il est 
honnête et intègre avec soi-même, avec les autres 
et avec l’entreprise. La posture éthique est ce qui 
guide le manager dans ses choix et ses actions, lui 
permet de rester sur le chemin approprié pour 
atteindre un objectif donné. Le sens du devoir 
nous rend responsable de nos actes et nous 
maintient sur le chemin choisi.  
 
La posture éthique nous permet de trouver un 
équilibre permanent entre ce que nous avons à 
faire, ce que nous voulons faire, ce que nous 
pouvons faire, et ce que nous savons faire. Elle a 
cette faculté à gérer et à régler nos conflits 
intérieurs. 

#1   DEVELOPPER SON COURAGE 
  
Développer son courage demande d’être à l’écoute 
de soi et de ses émotions, d’accepter ses limites, 
pour satisfaire ses intérêts, ceux du service et ceux 
de l’entreprise.  
 
Pour être authentique, le manager va mobiliser 
quatre leviers, complémentaires et indissociables :  
 
- Sa posture éthique  

- Sa conscience de soi  

- Ses ressources internes 

- Sa capacité à s’évaluer de manière  

« juste» dans ses décisions, ses actes  

et ses comportements. 



 

 

  

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 

#4 LES RESSOURCES INTERNES 
 

Le troisième levier de l'action courageuse est notre 
capacité à mobiliser nos ressources internes dans les 
situations inconfortables que nous rencontrons.  
 
Nous avons tous en nous les ressources mentales 
(tête), émotionnelles (cœur) et corporelles (corps) 
pour agir efficacement. Elles sont l'énergie de notre 
action et demeurent cependant cachées au fond de 
nous, inconscients que nous sommes de notre 
richesse intérieure. Stockées sous forme d'images, 
de dialogues, de sensations éprouvées tout au long 
de notre vie, nous avons peu recours à celles-ci, 
remettant généralement notre destinée dans les 
mains de nos collaborateurs. 

 
Être acteur de notre vie et assumer nos missions, 
passe par le développement de notre capacité à 
optimiser (préparation) et à activer (concrétisation) 
nos meilleures ressources pour faire face à n'importe 
quelle situation difficile avec lucidité (tête), stabilité 
émotionnelle (cœur) et fluidité gestuelle (corps).  
 
Ce qui fait la différence entre une personne qui se 
sent bien dans une situation et une personne qui se 
sent mal est sa  
capacité  
à activer ses  
ressources au  
moment opportun.  

#3   LA CONSCIENCE DE SOI 
 
Le deuxième levier est la conscience de soi. 
Comprendre ce qui fait l'origine de nos émotions 
est le deuxième pas à accomplir pour rétablir le 
contrôle sur une situation qui nous échappe. En 
prenant de la hauteur, nous nous donnons la 
possibilité de trouver une parade et d'agir à bon 
escient, de gérer les effets négatifs de ces émotions 
qui pourraient guider nos actes de manière réactive 
et négative. "J'ai peur, je suis en colère, j'évite où 
j’affronte agressivement. Qu'est-ce qui se passe en 
moi ?"  
 
La conscience de soi permet d’accéder à la 
connaissance de soi, c'est-à-dire comprendre ce qui 
détermine nos choix de vie et nos comportements. 
Elle permet de se mettre dans une dynamique de 
progrès personnel, car l’homme est fait pour 
avancer, progresser à travers la réalisation 
d’objectifs personnels. Animer une équipe 
nécessite d'aller selon sa nature dans l'inconfort de 
certains comportements : recadrer, évaluer, 
contrôler, sanctionner, etc. Un inconfort fait de 
déplaisir ou d’incompétence, qui nous provoque 
des émotions que nous n’aimons pas et cherchons 
à éviter ou à repousser. Seul remède à cela, 
prendre conscience de soi à travers l'apprentissage, 
l'entraînement et l'action pour rendre confortables 
des attitudes et des comportements qui nous 
paraissent difficiles à mettre en œuvre. 
 
Découvrir ses talents, s'appuyer dessus et travailler 
ses points faibles est la seule façon d'élargir sa zone 
de confort, pour assumer un rôle où la dimension 
humaine est à la fois une source et une ressource 
qui sert de valeur d'exemple pour l'ensemble des 
collaborateurs. 
 



 

 

 

 
 
 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
                
                        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

#5  S'EVALUER DE MANIERE JUSTE 
 
Le quatrième levier qui nous permet d'agir coura- 
geusement est l’évaluation juste et sincère, c'est-à-dire 
être dans une parfaite honnêteté avec nous-mêmes, de 
nos actions. Face à une réussite partielle incomplète, 
nous sommes généralement enclins à la surestimation 
ou à la sous-estimation de nos gestes managériaux, 
voire au report de responsabilité des conséquences de 
ceux-ci sur l'autre.  
 
Dans toute relation et les conséquences qu'elle induit, 
nous avons une part de responsabilité. En 
reconnaissant celle-ci nous nous donnons la possibilité 
de reprendre la main sur une situation qui nous est 
défavorable.  
 

 
 
Le manager est responsable de ce qu'il dit et fait. Il est 
aussi responsable de ce qu'il ne dit pas et ne fait pas. 
Enfin, il est responsable de ce qu'il laisse dire et laisse 
faire. S'évaluer justement, c'est se donner la possibilité 
d'une part d'analyser les écarts entre ce que nous 
aurions dû faire et ce que nous avons fait et d'autre 
part, de corriger les comportements qui le nécessitent. 
 
Agir courageusement revient à construire un équilibre 
satisfaisant entre les trois dimensions d'un individu : la 
tête, le cœur et le corps. En visitant le chemin de 
l’inconfort, nous nous donnons les moyens de 
l’accession au confort, de la réussite de notre mission, 
et la possibilité de faire de nous-mêmes notre premier 
atout pour être « l’homme de la situation ». C'est à ce 
prix que le manager peut incarner la chance de ses 
collaborateurs et de son entreprise. 

Le courage managérial, c’est accepter que ce qu’on 
dit à l’autre a un effet sur soi et va avoir un effet 
sur lui. C’est accepter, parfois, de se sentir en 
position inconfortable; accepter d’avoir peur qu’il 
soit déçu, se mette en colère, accepter de ne pas 
être sûr de savoir réagir. Et quelle que soit la 
réaction de la personne, c’est l’écouter, assumer la 
responsabilité de ce qu’on vient de dire et lui 
proposer d’en parler ensemble.  
 
La première chose à faire est de s’interroger : 
pourquoi est-on mal à l’aise, par exemple ? De 
nombreux managers font preuve de démission, par 
peur de leurs réactions et de celles des autres et 
préfèrent se taire. 
 
 
#6  CONCLUSION :  
LES BENEFICES POUR LE MANAGER 
 
En œuvrant dans ce sens, les bénéfices pour le 
manager seront multiples :  
 
- Se sentir mieux dans l’exercice de sa fonction  

- Etre plus serein dans ses relations aux autres et 

à soi-même  

- Avoir plus confiance en ses décisions et obtenir 

le soutien naturel de l’équipe  

- Etre en dynamique personnelle positive  

- Etre plus disponible pour ses relations et 

activités extra-professionnelles  

- Gagner du temps.  

 

Et à terme atteindre la performance pour soi et 

pour les autres.  
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Dans tout cela, il faut faire preuve de  

jugement et se rappeler  

que la formule gagnante  

d’hier n’est pas nécessairement  

celle de demain, d’où l’utilisation 

du gros bon sens ! 

 


